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Ô aventurier,
Quelle tragédie que tu doives mourir,
Et si peu de place sur ta pierre tombale !
Ô aventurier,
Ton nom, je l’ignore,
Et même si tu n’as pas jugé bon de nous le faire connaître,
Ô aventurier, si tu m’appelles ami,
Ô mon ami,
Quelle tragédie que tu doives mourir.




Chapitre 1
Tutoriel
— Il est parti par là !
La voix claire et nette couvrait le blizzard qui soufflait sur le champ de bataille.
Elle venait d’une jeune femme aux scintillants yeux bleus et dont les épais cheveux, blonds comme le miel, étaient attachés en couettes. C’était une aventurière, mais avec son attitude noble, elle n’aurait pas paru déplacée dans une soirée de la haute société.
Son visage, probablement couvert de maquillage à une époque indéterminée, ruisselait désormais de la sueur de l’angoisse malgré la température glaciale. Une cuirasse protégeait sa poitrine généreuse, et son armure de cuir enserrait une taille si fine qu’elle n’avait pas besoin de corset.
Une épée argentée étincelait à sa main, précieux héritage familial. Cette lame d’aluminium, légère et acérée, résultait d’heures de forge à l’aide d’un marteau de foudre sur une pierre écarlate.
Attaque, attaque, blocage. Elle répéterait les passes d’armes qu’on lui avait apprises, sans discontinuer, et l’ennemi n’aurait aucune chance de s’approcher.
À ses côtés, une guerrière se rua dans la mêlée.
— Je sais ! s’exclama-t-elle sur un ton rude, mais où perçait une sincère affection. Attention de ne pas glisser et tomber dans la glace.
— Tout de même ! Je ne suis pas si empotée !
Ce détail restait à voir. La guerrière ne portait qu’une mince armure, et des oreilles pointues dépassaient de ses cheveux aux nuances de feuilles d’automne.
La demi-elfe brandit sa fine épée, qui lança des éclairs tandis qu’elle se déplaçait telle une danseuse dans un ballet mortel. L’autre fille, l’Escrimeuse Noble, avait repoussé un ennemi et ne manquerait donc pas d’exploiter l’ouverture que la lâcheté de ce dernier leur offrait.
— ORARARARAG ?
— GAROARARA ?
La première hideuse petite créature trépassa, puis la seconde, dans un jet de sang, les viscères soudain à l’air libre.
Dans ce monde, n’importe qui ou presque aurait reconnu ces monstres. Des Non Justes à la peau vert foncé, aux crocs recourbés, rusés comme des enfants cruels… Les monstres les plus faibles : des gobelins.
On les apercevait çà et là dans le blizzard, grognant ou bavant abondamment. Ils ne portaient pour toute protection que des peaux d’animaux grossières : le froid ne les dérangeait-il pas ou n’avaient-ils rien trouvé de mieux ? En guise d’armes, ils maniaient des haches de pierre et des gourdins, ainsi que de frustes lances à hampe d’os.
Et pourtant, ils ne cherchaient manifestement pas à fuir les aventurières. Les gobelins n’éprouvaient qu’hostilité, haine et lubricité…
— Ils sont tellement pathétiques que c’en serait presque drôle, déclara l’Escrimeuse Noble avec un adorable petit gloussement.
— Hé, hé ! Beau boulot, les filles !
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Celui qui venait de parler s’exprimait sur un ton jovial, sans se soucier des bourrasques de neige.
Cette décontraction presque innocente suscita un certain agacement de la part de la demi-elfe.
— On n’est pas là pour jacasser ! Au boulot !
— Pas de souci !
Sans un bruit, une dague surgit et s’enfonça entre les côtes d’un gobelin.
Un coup de poignard en traître, droit au cœur. La créature écarquilla les yeux et s’effondra, morte.
Un petit coup de pied fit rouler le cadavre, qui révéla un minuscule éclaireur rhéa. Celui-ci s’arc-bouta contre le corps pour en retirer sa lame.
Les gobelins avaient beau être stupides, même eux n’auraient pas manqué une si belle occasion.
— GORBBB !
— GROOOB !
Les monstres s’approchèrent, brandissant leurs gourdins et comptant sur le nombre pour l’emporter. Poussant un cri étranglé, l’éclaireur rhéa bondit en arrière.
— Ne te laisse pas distraire sur le champ de bataille !
Une silhouette de petite taille, mais robuste, dépassa l’éclaireur pour le protéger. Le nain portait une tenue de moine et ressemblait à un rocher sur pied. Son arme de prédilection était un marteau, dont la tête métallique fracassa sans pitié le crâne d’un gobelin, éclaboussant les alentours de cervelle et expédiant la répugnante petite âme de la créature dans l’au-delà.
— Mes excuses, monseigneur Moine !
— Ce n’est rien, répondit le nain sur un ton égal en retirant un globe oculaire accroché à son arme. Hé, les lanceurs de sorts ! Il en reste quelques-uns, là-bas !
— Bien sûr. Je les vois parfaitement.
La réponse venait d’un magicien d’âge mûr vêtu d’une robe blanche toute simple. Il adressa à son compagnon un sourire incongru tout en se massant le front, comme pour souligner son immense sagesse. Son autre main émergea de sa robe et traça rapidement un signe, tandis qu’il brandissait son bâton dans un geste expert.
— Ma chère petite noble, aurais-tu l’obligeance de me prêter main-forte ?
— Entendu !
L’Escrimeuse Noble gonfla la poitrine et acquiesça. À son doigt ravissant brillait un anneau pourvu d’une pierre précieuse. Elle entonna avec le magicien une incantation commune.
— Sagitta… quelta… raedius ! Flèche, va droit au but !
— Tonitrus… oriens… iacta ! Tonnerre, déchaîne-toi !
Ces mots de pouvoir renversèrent la logique du monde, et les deux sortilèges s’abattirent sur les gobelins : le Projectile Magique du magicien envoya une volée de flèches, tandis que le sort de Foudre de l’Escrimeuse Noble les lardait d’éclairs, transformant la neige en vapeur.
Il ne resta plus qu’un amas de corps transpercés ou calcinés. L’attaque avait dénudé le sol, mais la neige continuait à tomber sans pitié. Il ne faudrait pas longtemps pour qu’une couche blanche recouvre le terrain.
— Eh bien, j’imagine qu’on en a terminé, conclut la Guerrière Demi-elfe en secouant sa lame pour la débarrasser du sang avant de la rengainer.
L’éclaireur rhéa siffla.
— On dirait que tu es de charmante humeur.
— Quant à moi, je ne suis pas vraiment ravi que tu aies baissé ta garde, le tança le Moine Nain.
— Mais la magie vient à bout de tous les maux, intervint le Magicien. Tout est bien qui finit bien.
Après avoir survécu à une rencontre aléatoire avec un groupe de gobelins, les membres du groupe se félicitèrent une fois de plus pour leurs prouesses martiales. Ils avaient coopéré en bonne intelligence, et personne n’avait été blessé. Certes, ils avaient dû recourir à quelques sortilèges, mais pour remporter au bout du compte une victoire parfaite.
Dans le regard de ces aventuriers brillait une passion ardente, mélange d’espoir et d’ambition. Derrière eux se trouvaient le village du nord et ses habitants sans défense, qui vivaient sous la menace constante des monstres. Et devant eux s’étendait la montagne, dangereuse et austère, mais majestueuse avec ses sommets enneigés. Quelque part, sur ses flancs, ils finiraient par trouver l’entrée de la grotte.
Peu leur importait de devoir affronter des gobelins. À vrai dire, raison de plus pour tenter l’aventure ! Si on ne pouvait qualifier d’aventure une extermination de gobelins, alors quelle entreprise méritait ce titre ?
— Bah, ne t’inquiète pas, ajouta audacieusement l’Escrimeuse Noble.
Ses cheveux dorés flottant au vent, elle se tourna vers ses compagnons pour déclarer :
— J’ai un plan !


Chapitre 2
Bataille rangée
Cher Crève-gobelins
J’espère que tu iras bien lorsque tu recevras cette lettre. La saison des lutins des neiges s’en vient, apportant le froid avec elle. La santé d’un aventurier constitue sa ressource la plus importante à cette période de l’année. Prends bien soin de ne pas tomber malade.
Quant à moi, je puis affirmer avec une certaine surprise, mais avec joie, qu’après notre dernière rencontre je n’ai plus rêvé de gobelins. À vrai dire, j’ai pu profiter d’une certaine sérénité. C’est grâce à toi et à tes amis. Je souhaite te témoigner ma plus sincère gratitude. J’aurais voulu t’écrire plus tôt, et je suis navrée de ne même pas pouvoir me cacher derrière un emploi du temps chargé pour justifier le caractère tardif de cette missive.
Il n’est pas non plus très approprié pour moi de te déranger de nouveau : je dois donc te demander de me pardonner, car c’est précisément ce que j’envisage de faire. Il se trouve que je souhaiterais te confier une quête.
L’histoire n’a rien d’inédit : une certaine noble s’est enfuie de la maison de ses parents pour entreprendre une carrière d’aventurière. Elle s’est lancée dans une quête, après quoi elle n’a plus donné de nouvelles : une issue malheureuse, mais qui n’a rien d’inhabituel. Le fait qu’un de ses parents se soit rendu à la Guilde pour proposer une quête ne te surprendra pas non plus.
Le seul détail pertinent réside dans la nature de la mission qu’avait entreprise la jeune fille : une extermination de gobelins.
Je suis sûre que tu vois déjà où je veux en venir.
Dans leur offre, ses parents précisent bien que la quête est réservée aux « aventuriers les plus fiables et de plus haut rang ». Et bien évidemment, aucun aventurier de haut rang ne se préoccupe de missions d’extermination de gobelins. Quand la Guilde a demandé mes lumières sur ce sujet, j’ai immédiatement pensé à toi.
Te connaissant, je suis certaine que tu es déjà bien occupé (j’ai entendu parler des événements de la fête des moissons), mais si tu as quelques moments de temps libre, je te saurais gré de les consacrer à venir en aide à cette malheureuse.
Je prie pour ta santé et ta sécurité.
Cordialement…

 
— Et c’est signé la Vierge à l’Épée. Elle dit qu’elle prie pour toi… On sent tellement de passion dans les lettres des humains.
La voix joyeuse de l’elfe égayait l’atmosphère de cette journée d’hiver.
La route s’étendait à perte de vue dans la plaine balayée par le vent. On ne distinguait que des arbres morts et des buissons couverts de neige, jusqu’à l’horizon. De gros nuages de plomb traçaient dans le ciel de vastes traînées grises. Le paysage ne présentait aucun autre détail intéressant.
Dans ce morne décor, le timbre dynamique de l’elfe paraissait presque déplacé. Elle portait une tenue de chasse, un arc jeté en travers du dos, et ses longues oreilles remuaient malicieusement.
La curiosité féline de l’Archère Elfe ne se limitait nullement aux aventures. Elle replia entre ses longs doigts la lettre qu’elle venait de lire et la passa à sa voisine de derrière.
— Je n’ai pas lu beaucoup de lettres. Elles ressemblent toutes à celle-là ? s’enquit-elle.
— Hmmm…
L’humaine à qui elle tendait la missive répondit par un sourire ambigu, l’air timide. Elle parut hésiter à en déchiffrer le contenu.
Elle portait une cotte de mailles sous sa tenue de prêtresse et maniait un bâton sacerdotal. Pas de doute, cette missive fleurait bon la lettre d’amour. Certes, la jeune fille ne pouvait s’empêcher de s’interroger à son sujet, mais lire le courrier d’un autre la mettait mal à l’aise. Si quelqu’un avait ouvert le sien, elle lui en aurait beaucoup voulu.
Elle décida donc de changer de sujet, de force si nécessaire.
— Mais… euh, il fait froid, tu ne trouves pas ?
Plus ils poussaient vers le nord, plus les nuages s’amoncelaient, jusqu’à ce que le soleil ne les traverse même plus. Le vent se faisait plus cinglant, charriant parfois des flocons de neige.
C’était l’hiver, à n’en point douter, comme le confirmaient la neige et les congères le long de la route.
— J’ai froid, dit la Prêtresse. Enfin, je ne peux m’en prendre qu’à moi-même. Ce n’est pas une cotte de mailles qui va me réchauffer.
— Voilà pourquoi les tenues de métal ne valent pas tripette ! s’exclama l’Archère Elfe avec un gloussement triomphant, en bombant son torse menu et en agitant fièrement ses oreilles de haut en bas.
Et c’était vrai : sa cape de chasse ne comportait aucun élément métallique.
— Tais-toi donc, fit le Shaman Nain. Franchement, ça m’épate que tu te sentes à l’aise dans une tenue aussi légère.
— Qu’est-ce que j’entends là ? Les elfes seraient plus coriaces que tu ne le croyais ?
— Ne mélange pas tout, gamine, ce n’est pas parce que tu résistes à un petit rhume que tu peux te qualifier de coriace, fit le nain en se caressant la barbe, ce qui lui valut une exclamation courroucée de la part de l’elfe, écarlate.
Ils se chamaillaient toujours autant. La Prêtresse sourit.
— Certaines choses ne changeront jamais !
— Mmmh, fit l’énorme homme-lézard qui cheminait à ses côtés. Je leur envie l’énergie qu’ils investissent dans ce remue-ménage !
Le sang de ses ancêtres, les redoutables nagas, coulait dans ses veines, et il venait d’une tribu du sud. Le corps écailleux du Prêtre Lézard frémit dans le froid glacial.
La Prêtresse, inquiète, lui demanda :
— Ça va ?
— Il aurait fallu le demander à mes ancêtres, tout aussi vulnérables au froid. Qui sait, l’extinction me guette peut-être ! fit le Prêtre Lézard en roulant des yeux comiques et en dardant une langue bifide. Mais messire Crève-gobelins paraît bien serein quant à lui, ajouta-t-il sur le ton de la plaisanterie. Il a sans doute l’expérience de ce genre de situation.
— Non…
Le Prêtre Lézard s’était adressé à un guerrier humain qui marchait en tête de file. Il portait une armure crasseuse et un casque d’acier à trois sous. Une épée de taille insolite pendait à sa hanche, et un bouclier rond était fixé à son bras. Même un aventurier novice aurait sans doute arboré un équipement moins miteux.
Le Crève-gobelins, tel était le nom qu’on lui donnait. Un aventurier de troisième rang, le rang Argent.
La seule différence, c’est qu’il tenait dans chaque main une flèche grossière.
— J’ai appris le métier sur une montagne enneigée, déclara-t-il en continuant à travailler les pointes des flèches sans se retourner vers ses compagnons.
— Oh, oh !, fit le Prêtre Lézard, admiratif. Voilà le genre d’entraînement auquel je n’aurais pas pu me soumettre, ajouta-t-il en agitant la queue.
Le Crève-gobelins poursuivit sans ralentir.
— Je ne voudrais pas revivre ça, dit-il.
Il cheminait sans hésitation, comme toujours, d’un pas audacieux, mais d’où émanait une sorte de menace, de violence nonchalante.
— Heu, maître Crève-gobelins ! s’écria la Prêtresse en se précipitant à ses côtés à petits pas, comme un oisillon, serrant son bâton à deux mains. Merci pour… heu, pour ça.
Elle lui tendit la lettre, profitant de ce que l’Archère Elfe et le Shaman Nain se disputaient toujours.
— Tu as compris l’essentiel de cette quête ?
Il prit les deux flèches dans une main pour saisir la lettre et la plier. La Prêtresse aperçut brièvement le contenu de sa besace lorsqu’il l’y rangea. Comme d’ordinaire, elle contenait ce qui ressemblait à un véritable bric-à-brac. Et pourtant, il s’y retrouvait et considérait chacun de ces accessoires comme un instrument nécessaire et parfaitement à sa place.
Peut-être que je devrais m’efforcer d’organiser mes affaires un peu plus soigneusement, moi aussi…
La Prêtresse prit mentalement note de l’interroger à ce sujet et hocha la tête.
— Hum…. nous devons secourir cette femme, n’est-ce pas ? La sauver des gobelins.
— En effet, répondit le Crève-gobelins. En d’autres termes, il s’agit d’une mission d’extermination de gobelins.
Voilà qui résumait plus ou moins la situation. Peu après la fête des moissons, à la ville frontalière, une lettre lui était parvenue, expédiée depuis la ville des eaux par l’archevêque du Dieu Suprême, la célèbre Vierge à l’Épée. Comme toujours, elle s’adressait directement au Crève-gobelins.
Cet aventurier excentrique n’était certainement pas du genre à refuser une mission impliquant des gobelins. La Prêtresse, qui leur avait transmis la nouvelle depuis le temple, était donc partie pour le nord aux côtés du Crève-gobelins, accompagnée de l’Archère Elfe, du Shaman Nain et du Prêtre Lézard.
L’après-midi venait de commencer, et ils ne tarderaient pas à atteindre le petit village situé au pied de la montagne enneigée.
— J’espère que cette fille va bien…
— Oui… Brrr, je ne veux même pas y penser, dit l’Archère Elfe, qui s’était apparemment lassée de houspiller le nain et agita la main comme pour écarter cette affreuse idée.
Elle avait beau parler sur un ton léger, ses oreilles affaissées trahissaient son inquiétude.
— Honnêtement, je doute que quiconque soit en sécurité entre les mains des gobelins.
— Eh bien… euh…
La Prêtresse et l’Archère Elfe échangèrent des sourires figés. Toutes deux devaient repenser à la même chose.
— Si elle est en vie, nous lui porterons secours. Si elle est morte, nous ramènerons ses restes, ou au moins ses effets personnels.
Les gobelins n’avaient pas l’exclusivité des tortures infligées aux captifs. Qu’il tombe entre les griffes des gobelins ou d’un dragon, un aventurier devait s’attendre à un sort peu enviable. La réponse du Crève-gobelins n’avait donc rien de surprenant.
— Quoi qu’il advienne, déclara-t-il d’une voix basse et détachée, presque mécanique, nous tuerons les gobelins. C’est l’objectif.
— Il y a sans doute une façon plus élégante de l’évoquer, commenta l’Archère Elfe, avec un agacement compréhensible, mais que le Crève-gobelins ne remarqua pas.
— Qu’est-ce qu’on peut faire ? demanda la Prêtresse en haussant les épaules avec un sourire navré.
Même s’il n’avait pas l’intention d’abonder dans le sens des filles, le Prêtre Lézard intervint à point nommé pour dissiper la tension.
— Je me demande pour quelle raison des gobelins s’en prennent à un village au beau milieu de l’hiver.
Il tressaillit de la tête aux pieds, presque exagérément, comme pour souligner le froid.
— Ne seraient-ils pas plus à l’aise en restant tranquillement dans leurs grottes ?
— Eh bien, tête d’écailles, c’est un peu comme pour les ours, en fait ! répondit le Shaman Nain en caressant sa barbe blanche.
Il déboucha une flasque prise à sa ceinture, avala une bonne rasade et la tendit à son compagnon.
— Allez, réchauffe-toi un peu !
— Ah, tu as toute ma gratitude, répondit le Prêtre Lézard avant d’ouvrir son immense gueule pour boire une gorgée.
Il reboucha la bouteille et la tendit au Shaman Nain. Ce dernier l’agita, prêtant l’oreille au clapotis pour estimer quelle quantité restait, puis la rangea contre sa hanche.
— Il faut stocker la nourriture et la boisson pour passer l’hiver.
— Ah ? Dans ce cas, mieux vaudrait lancer un assaut à l’automne, non ? commenta l’Archère Elfe.
Elle traça un cercle dans le vide et, avec toute l’assurance de la rôdeuse qu’elle était, ajouta :
— C’est ce que font les ours et les autres animaux qui hibernent.
— Mais même les ours pointent parfois le bout de leur nez hors de leur caverne en hiver, dit le Shaman Nain. Qu’est-ce que tu dis de ça ?
— Parfois, ils n’ont pas le choix, s’ils n’ont pas trouvé de caverne idéale ou si la récolte a été maigre à l’automne.
Nul n’en savait plus que les elfes sur la chasse et les pièges. Le nain, malgré toutes ses réticences, ne put que maugréer :
— J’imagine que ce n’est pas impossible.
La Prêtresse porta un doigt à ses lèvres.
— Hmm, fit-elle, pensive.
Elle avait l’impression de disposer de toutes les pièces du puzzle… Il ne restait plus qu’à les assembler.
— Oh ! s’exclama-t-elle soudain lorsque la solution la frappa.
— Quoi donc ? demanda l’Archère Elfe.
— Peut-être qu’ils ont attaqué justement parce que la fête des moissons vient de passer, répondit la Prêtresse.
Bon sang, mais c’est bien sûr ! À mesure qu’elle parlait, cette explication lui semblait de plus en plus plausible.
— La récolte vient de s’achever, poursuivit-elle, et les réserves sont pleines dans les villes et les villages. Et les gobelins…
— … veulent donc s’en emparer, termina le Prêtre Lézard.
— Voilà, conclut la Prêtresse en hochant la tête.
— Je vois. Même les gobelins seraient donc capables de prendre une décision logique de temps à autre.
— À moins qu’ils ne cherchent tout simplement à causer le maximum de dégâts, intervint le Shaman Nain en tirant sur sa barbe.
— Non, rétorqua le Crève-gobelins en secouant la tête. Les gobelins sont bornés, mais pas stupides.
— Tu m’en as l’air bien sûr… fit l’Archère Elfe.
— Je le suis. Les gobelins ne pensent qu’à voler autrui, mais ils consacrent toute leur intelligence à cette entreprise.
Il examina les flèches qu’il venait de confectionner, puis les rangea dans le carquois, à sa hanche, apparemment satisfait du résultat obtenu pendant qu’ils marchaient.
— J’en ai déjà été témoin, ajouta-t-il.
— Je vois… dit la Prêtresse avec une pointe d’admiration.
L’Archère Elfe émit elle aussi un marmonnement approbateur, mais ce n’était pas le discours du Crève-gobelins qui l’intéressait. L’arc et les flèches avaient capté son attention : d’ordinaire, c’était elle la spécialiste dans ce domaine.
— Au fait, Orcbolg, que fais-tu avec ces flèches ?
— Je les prépare.
— Tiens donc !
Elle tendit la main avec une telle vivacité que l’œil ne pouvait la suivre, et retira un des projectiles du carquois.
— Attention !
Habitué à sa curiosité, le Crève-gobelins s’était contenté d’une mise en garde, mais il paraissait quelque peu irrité.
L’Archère Elfe montra qu’elle avait compris et inspecta la flèche. Il s’agissait d’un trait peu coûteux, qui ne supportait pas la comparaison avec ceux des elfes, tant s’en fallait. La pointe brillait à peine sous les rayons du soleil. L’Archère Elfe la tapota du bout du doigt.
— On ne dirait pas qu’elle est empoisonnée…
— Pas aujourd’hui.
— Oh, je t’en prie ! grommela l’elfe en réaction à sa réponse brusque avant de retourner la pointe entre ses doigts. Elle n’est pas bien fixée, tu sais ? Elle va tomber.
Elle n’avait pas tort. Peut-être à cause des manipulations incessantes du Crève-gobelins, la pointe ne tenait plus fermement en place. Même si elle touchait sa cible, elle se détacherait sans doute, et n’entrerait pas selon l’angle adéquat.
— Orcbolg, on ne peut vraiment rien pour toi, dit l’Archère Elfe en haussant les épaules et en secouant la tête, en poussant un soupir méprisant pour couronner le tout.
Elle ignora le commentaire du nain qui, derrière elle, venait de murmurer :
— Écoutez-la parler comme une vieille…
— Allez, donne-moi ce carquois, fit-elle. Je te les réparerai.
Elle tendit la main, mais le Crève-gobelins se contenta de la fixer.
— Non, répondit-il. Elles sont très bien comme ça.
L’Archère Elfe le considéra d’un air hagard.
— Comment ça ?
— Parce qu’on ignore encore où dorment les gobelins cette fois.
— Je ne vois pas le rapport avec tes flèches…
Ça ne veut rien dire !
L’Archère Elfe n’était pas du genre à cacher ses divergences d’opinions et risquait donc d’insister lourdement. Le Crève-gobelins, qui la connaissait depuis près d’un an, expliqua :
— Quand la flèche touche sa cible, la hampe se détache et seule la pointe demeure.
— Et alors ?
— La pointe sera empoisonnée.
Il tendit la main. L’Archère Elfe lui rendit poliment sa flèche, mais avec un petit grognement. Le Crève-gobelins la rangea dans son carquois.
— S’ils ne la retirent pas et se contentent de regagner leur antre, leur chair se mettra à pourrir et ils infecteront tous leurs congénères.
Et les gobelins ignoraient l’usage de la médecine… du moins jusqu’à ce jour.
Un repaire crasseux et exigu. Des blessures qui ne guérissaient pas. L’infection. Ce qui signifiait…
— Ça ne les tuera pas tous, mais ça les affaiblira considérablement.
— Comme d’habitude, Orcbolg, ton plan me paraît tout à fait absurde, maugréa l’Archère Elfe.
À côté d’elle, la Prêtresse leva les yeux au ciel.
Ô dieux ! Il ne pense pas à mal… enfin… sauf en ce qui concerne les gobelins. Mais je vous en prie, pardonnez-le.
Il était bien trop tard pour qu’elle se scandalise de ses déclarations ou de son comportement, mais elle se sentait obligée de prier pour lui à l’occasion.
Le Crève-gobelins, qui marchait à vive allure, se tourna vers elle.
— Ça te surprend tellement ?
— Euh… eh bien, euh…
La Prêtresse avait du mal à le regarder.
— Eh bien, venant de vous, maître Crève-gobelins…
— Ah bon ? fit-il à voix basse, suscitant le rire du Prêtre Lézard.
— Ne vous en faites pas… C’est du Crève-gobelins tout craché, dit l’homme-lézard.
— Oh ça oui, ce n’est pas comme si on se faisait des illusions au sujet de ce bon vieux tranche-barbe, ajouta le Shaman Nain en prenant la flasque à sa ceinture et en avalant une rasade de vin pour lutter contre le froid.
Le vin de feu vous brûlait la gorge, et il suffisait de ce geste pour répandre dans l’air une odeur d’alcool.
L’Archère Elfe émit un petit hoquet dégoûté, pinçant son nez d’une main tout en agitant l’autre pour dissiper les relents éthyliques. Le Shaman Nain essuya quelques gouttelettes qui ruisselaient de sa barbe.
— Ça ne nous renseigne toujours pas sur la question d’origine, dit-il.
— La question d’origine ? répéta le Crève-gobelins. Laquelle ?
— On n’a aucune chance de retrouver cette fille saine et sauve.
— Tu parles de savoir si la captive est encore en vie ?
— Tout à fait, répondit le Shaman Nain en fixant le Crève-gobelins et en s’essuyant la barbe avec plus de vigueur encore. Ils sont bien capables de la dévorer, pas vrai ? Sinon, ils auront une bouche de plus à nourrir. Ils n’ont donc aucune raison de la maintenir en vie tout l’hiver.
— Mais l’hiver est long, commenta le Crève-gobelins. Ils auront besoin d’une distraction pour s’occuper.
Peu de temps après, ils aperçurent une colonne de fumée qui montait du village au pied des montagnes.
*
*     *
— Orcbolg !
L’Archère Elfe fut la première à s’exprimer en agitant ses oreilles.
Au bout de la route, à une courte distance, de la fumée s’élevait. Un feu culinaire ? Non.
— Des gobelins ?
— Un village. Du feu. De la fumée. Une odeur de brûlé. Des bruits, des cris… C’est bien possible !
— Des gobelins, alors.
Le Crève-gobelins hocha la tête et, sans l’ombre d’une hésitation, saisit le petit arc qu’il portait sur le dos. Il l’encorda d’un geste sûr, puis encocha une flèche et banda l’arme.
Personne n’avait donné d’ordre, mais ses compagnons le suivirent tous comme un seul homme. Les gobelins qui s’en prenaient au village ne songeaient qu’au butin : ils n’avaient même pas posté de sentinelles et ignoraient donc l’arrivée des aventuriers.
Comment le groupe allait-il exploiter cet avantage que l’adversaire leur fournissait si obligeamment ?
— Maître Crève-gobelins, dit la Prêtresse avec le plus grand sérieux, le souffle court et le visage tendu. Dois-je préparer mes miracles ?
— Oui.
— Entendu !
La Prêtresse était devenue une aventurière depuis un an déjà. Certes, elle se cantonnait dans l’extermination de gobelins, mais elle avait survécu à des missions bien plus périlleuses que la plupart des novices. Voilà pourquoi elle n’avait pas besoin de demander quel miracle préparer : il lui suffisait de savoir qu’elle devait se tenir prête. Après tout, elle connaissait le Crève-gobelins depuis plus longtemps que tous les autres membres de l’équipe.
— Ô miséricordieuse Terre-Mère, par le pouvoir de la terre, accorde la sécurité à ceux qui sont faibles.
Son bâton sacerdotal serré contre sa poitrine, elle implorait sa déesse, une activité assez épuisante pour éroder une partie de son âme. Un véritable miracle, qui permettait à sa conscience d’effleurer les dieux eux-mêmes.
Une lumière délicate descendit du ciel, entourant le Crève-gobelins et le Prêtre Lézard. C’était le miracle de Protection, qui avait sauvé le Crève-gobelins et les autres dans plus d’une situation périlleuse.
Le Prêtre Lézard s’élança à vive allure et plissa les paupières lorsque l’aura phosphorescente l’entoura.
— Hmm ! Ta « Terre-Mère » est dotée d’un grand pouvoir. S’il s’agissait d’une naga, peut-être me convertirais-je à son culte. Mais pour le moment…
Il venait d’achever la prière que lui-même avait adressée à ses redoutables aïeux, les nagas, et tenait un croc tranchant comme une lame dans la main. Il paraissait prêt à charger l’ennemi à tout moment. Après avoir jeté un regard suspicieux au village, il cria :
— Messire Crève-gobelins, devons-nous attaquer les gobelins ou protéger les villageois ?
— Les deux, bien sûr, répondit calmement l’intéressé.
L’Archère Elfe émit un souffle admiratif. L’arc à la main, c’était l’incarnation de la chasseuse parfaite.
Tout en estimant la situation, le Crève-gobelins s’adressa au Prêtre Lézard :
— Qu’en penses-tu ?
— Je crains bien d’avoir un mauvais pressentiment.
Le prêtre vétéran était une autorité en la matière, et son jugement ne laissait place à aucune ambiguïté.
— Je n’entends pas résonner les épées. La bataille est donc terminée, et ils sont occupés à voler, à présent.
— S’ils pensent avoir déjà gagné, leur présomption les rendra vulnérables. Nous ignorons leur nombre, mais…
Mais le groupe avait l’habitude. Le Crève-gobelins n’hésita pas.
— Attaque frontale.
— Des Guerriers Croc-du-Dragon ?
— Non. Je t’expliquerai pourquoi plus tard.
Le Crève-gobelins pressa le pas, de sorte que la Prêtresse dut courir de toutes ses forces, tout comme le Shaman Nain.
Le Crève-gobelins tenait toujours parole : s’il promettait d’expliquer, il le ferait. Par conséquent, aucun membre du groupe ne protesta. De toute façon, ils n’en avaient plus le temps. Leur équipe n’avait pas désigné de véritable chef, mais lorsqu’il s’agissait d’affronter des gobelins, qui d’autre auraient-ils suivi ?
— Pas de potions. Mais ne retenez pas vos sorts.
— Compris ! répondit leur lanceur de sorts, le Shaman Nain. J’imagine que c’est à moi de choisir lesquels employer ?
Courant de toute la vitesse de ses courtes jambes, le nain fouillait déjà dans son sac pour en extraire ses catalyseurs.
Même face à de nombreux ennemis, fussent-ils des gobelins, la magie conférait un véritable avantage. Le monde était ainsi fait. Avec trois membres de l’équipe capable de lancer des sorts, ils pouvaient s’estimer heureux.
— Oui, à toi de voir, répondit le Crève-gobelins avant de jeter un coup d’œil à l’Archère Elfe. Trouve un point surélevé et observe. Tu seras notre soutien.
— Entendu ! dit-elle avec un sourire satisfait de chat repu.
Dans un mouvement élégant, elle apprêta son grand arc et encocha une flèche.
Tout était prêt. Regardant droit devant lui, le Crève-gobelins avança avec ses compagnons.
— D’abord, un premier, murmura-t-il.
Une flèche vola sans un bruit et perfora la base du crâne d’un gobelin qui traînait à l’entrée du village.
— ORAAG ?
Le gobelin décérébré bascula en avant, mais ses congénères ne le remarquèrent pas.
— Nooon ! Au secours ! Ma sœur ! Grande sœuuuur !
En effet, ils étaient occupés à extraire une jeune fille d’un tonneau où elle s’était cachée. Elle avait beau hurler et décocher des coups de pied, ils la tenaient par les cheveux. Mais les gobelins n’avaient pas saisi ce qui risquait de leur arriver.
À l’instant où le premier s’effondrait, des flèches à pointe en forme de bourgeon se mirent à pleuvoir, perçant les yeux et les gorges.
— Hé, Orcbolg ! C’est pas juste de commencer en avance !
L’Archère Elfe tirait en faisant la moue, lâchant des traits qui semblaient propulsés par sa mauvaise humeur. Une fois qu’elle eut abattu les gobelins, elle bondit du tonneau vers un pilier, puis sur un toit. Ce genre d’exploit n’était possible que pour une elfe, née et élevée parmi les arbres, et rompue aux techniques d’acrobatie les plus impressionnantes.
— Quoi ? Hein ?
La villageoise observait la scène, incrédule.
— Nous sommes des aventuriers, expliqua brièvement le Crève-gobelins en la dépassant au pas de course.
La gamine ne devait pas avoir plus de dix ans. Elle portait des vêtements simples, mais fourrés : de toute évidence, on s’occupait bien d’elle. Lorsqu’elle aperçut la plaque d’argent suspendue au cou du Crève-gobelins, ses yeux s’emplirent de larmes.
L’argent. C’était donc un aventurier du troisième rang. Le rang des aventuriers témoignait de leurs capacités, ainsi que des services qu’ils avaient rendus à la communauté. Il n’existait pas de forme d’identification plus importante à la frontière.
Le Crève-gobelins ne se laissa pas distraire une seconde : il embrassa rapidement les environs du regard.
— Où sont les gobelins ? demanda-t-il sans tarder. Combien y en a-t-il ? Qu’est-il arrivé aux autres villageois ?
— Heu… je… eh bien… je ne… je ne sais pas. Blême d’effroi et de regret, la petite secoua la tête.
— Mais… ils sont tous… ils se sont rassemblés sur la place du village… Ma sœur aînée, elle a dit… elle m’a dit de me cacher.
— Je n’aime pas ça, cracha le Crève-gobelins en saisissant une nouvelle flèche dans son carquois. Je n’aime pas ça du tout.
Son murmure exprimait toutes sortes d’émotions. La Prêtresse lui jeta un regard interrogateur, mais ça ne l’empêcha pas de s’agenouiller auprès de la fillette.
— Tout va bien, dit-elle. Nous allons aider ta sœur, j’en suis sûre.
— C’est vrai ?
— C’est vrai ! répondit la Prêtresse en frappant sa poitrine menue et en adressant à la gamine un sourire rayonnant.
Elle lui tapota affectueusement la tête et la regarda dans les yeux en lui montrant le symbole de la Terre-Mère.
Tu vois ? Je sers la déesse. Et…
La Prêtresse avait du mal à trouver ses mots.
Elle secoua la tête. La petite suivit son regard tandis qu’elle levait les yeux. L’armure crasseuse. Le casque à trois sous. Un guerrier humain.
— Et le Crève-gobelins triomphe toujours des gobelins.
L’intéressé jeta un coup d’œil à la fillette et à la Prêtresse, puis reporta son attention sur le village d’où provenaient les bruits émis par les pillards.
— L’ennemi ne nous a toujours pas remarqués. Allons-y.
— Attends… C’est dangereux, intervint le Prêtre Lézard. Gobelins ou pas, l’ennemi paraît organisé. Nous ne devons pas le sous-estimer.
— Leur empressement à attaquer en plein jour laisse entendre qu’il y a des types de gobelins plus puissants parmi eux, dit le Crève-gobelins.
Dans ce cas, ils ne pouvaient se permettre de les laisser regagner leur repaire.
Au bout d’un moment, le Crève-gobelins rangea dans son carquois les flèches destinées à tuer lentement. À la place, il dégaina son épée d’une taille insolite.
— Je ne veux pas qu’ils s’échappent, mais on aura du mal à les maintenir sur la place.
— Dans ce cas, laisse-moi m’occuper de la place… je les exterminerai grâce à ma magie, fit le Shaman Nain en frappant son ventre comme un tambour.
— Hmm, murmura le Crève-gobelins en faisant rouler le cadavre de sa victime sur le dos, du bout du pied.
Une grossière peau de bête. En guise d’arme, une hachette qu’il devait avoir volée. La peau, d’une couleur vive, ne trahissait aucun signe de famine.
— Tout dépend du nombre, répondit le Crève-gobelins en ramassant la hachette pour la ranger à sa ceinture.
En levant la tête, il vit que l’Archère Elfe lui faisait signe du haut du toit. Ses longues oreilles frémissaient : elle s’était sans doute servie de son ouïe pour avoir une meilleure appréciation du champ de bataille.
— Il y en a cinq ou six sur la place, cria-t-elle d’une voix claire, et le Crève-gobelins hocha la tête.
— Combien en tout dans le village ? En tout cas combien en vois-tu ?
— J’aperçois des tas d’ombres, mais c’est difficile de compter. Pas plus de vingt, je dirais.
— Il ne s’agit donc que d’une unité avancée, conclut le Crève-gobelins, avant d’échafauder une stratégie.
Il partit du principe que les gobelins étaient moins de vingt, en comptant les trois qu’ils venaient de tuer. Il y en avait six sur la place, et donc une dizaine d’autres tout autour, occupés à piller. Simple estimation, mais il ne devait pas être loin du compte.
Face à un effectif adverse important, la pire stratégie consistait à se séparer, mais à la guerre comme à la guerre.
— On se sépare. La place et le périmètre.
— Dans ce cas, je m’occupe de la place avec maître lanceur de sorts ici présent, proposa le Prêtre Lézard.
— D’accord, acquiesça le Crève-gobelins.
L’Archère Elfe, qui avait entendu la conversation depuis son poste d’observation sur le toit, les interpela sans quitter le village des yeux… ou des oreilles.
— J’imagine que c’est à moi de te couvrir, le nain !
— Entendu, longues-oreilles !
Le Shaman Nain avala une goulée de vin et s’essuya la bouche d’un revers de gant, puis il donna une claque sur le ventre du Prêtre Lézard.
— Allez, tête d’écailles ! On y va ?
Au passage, le Prêtre Lézard gratifia le Crève-gobelins d’une tape amicale avec sa patte puissante.
— Je vous souhaite de triompher au combat, messire Crève-gobelins.
Ce dernier ne répondit pas, mais hocha la tête et se mit en marche.
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